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leur église , sous la conduite d'évêques de leur nation ; mais ia

rivalité n'est pas susceptible de reconnoissance. Jalouxde leurs

bienfaiteurs latins , ces Grecs isoles prirent du goût pour les

erreurs abhorrées dans leur terre natale, mais tout particulière-

ment réprouvées par l'église romaine, et choisirent de ressem^

hier aux sectaires d'Allemagne , plutôt qu'à tout le reste de

l'Europe catholique. Ils ne combattoient pas seulement la pri-

mauté du pontife romain , mais la validité de ses censures et

de ses indulgences, la juridiction des évéques , le dogme du
purgatoire, l'observation des fêtes de la Vierge, des apôtres

et des autres saints. Ilsdonnoient encore l'eucharistie aux petits

enfants lorsqu'on les baptisoit. Pour couper court aux scan-

dales, le pape révoqua toutes les exemptions des Grecs par rap-

port aux ordinaires, et les soumit tous, soit laïques, soit ec-

clésiastiques ou moines , aux cvêques latins , pour ce qui rc-

gardoit le saint culte, l'administration des sacrements , le soin

des âmes et l'extirpation de l'hérésie. Il ne toucha point à leur

liturgie, ni à leurs autres rites approuvés par le saint Siège.

Le pape s'empressa d'envoyer à tous les princes catholiques

la bulle qui confirmoit le concile-, et dès le i." de février, le

cardinal Borromée en prévint par lettres le nonce d'Espagne ».

Il lui manda qu'on travailloit avec activité à l'impression

correcte des décrets du concile , afin de les faire parvenir au

plus tôt dans toutes les provinces -^quelepape enverroit pareille-

ment des nonces aux autres princes
, pour les exhorter à tenir

la main à l'exécution de tout ce qui avoit été décidé •, qu'il

commençoit par donner l'exemple, en mettant tous ses soins à

procurer une bonne réformation dans la cour de Rome. On ne

larda point à procurer en effet la réception du concile dans les

différents états catholiques.

Le premier souverain qui signala son zèle pourla soumission,

lut le jeune roi Sébastien de Portugal, qui avoit succédé depuis

sept ans à la couronne et aux sentiments de religion de son

uïeul Jean III. Dès qu'il eut reçu la bulle de confirmation, il en

fit remercierle souverain pontife, le félicita de l'heureux succès

«le ses travaux, promit de soutenir de tout son pouvoir, tant
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